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X.— HISTOIRE DE L'IMPRESSION ET DE LA PU- 
BLICATION DU DISCOURS SUR L'INÉGA- 
LITÉ, DE J.-J. ROUSSEAU 

Marc-Michel Rey, l'éditeur d'Amsterdam, ne fut 
pas seulement le premier qui imprima, d'après les 
manuscrits de l'auteur, le Discours sur V Inégalité 
la Lettre à D* Alerfbbert, La Nouvelle Héloïse, Le 
Contrat social, la Réponse à l'Archevêque de Paris, 
et les Lettres de la Montagne; il fut en outre un 
ami de Rousseau, fidèle, généreux, sincère. Il a 
droit, dans la biographie du citoyen de Genève, à 
une place beaucoup plus grande que celle qu'on lui 
a accordée jusqu'ici. Nous avons sur lui une 
quantité de renseignements inédits dans les Lettres 
de Rey à Rousseau, conservées à la Bibliothèque 
de la Ville de Neuchâtel, en Suisse. Nous avions 
d'abord pensé publier telle quelle cette assez volumi- 
neuse correspondance; et puis nous avons renoncé 
parcequ'il nous a paru que les frais seraient dis- 
proportionnés avec la valeur d'une partie de ces 
lettres; et nous nous sommes arrêtés à la façon 
de procéder dont ces pages donnent un échantillon, 
c. à. d. drainant tout ce qui s'y trouve de nouveau 
et d'utile sur chaque sujet particulier. 

Nous en avons d'abord tiré un travail assez 
étendu (qui paraîtra ailleurs) sur les relations 
privées des deux hommes — avec quantité de 
choses, croyons-nous, très suggestives du véritable 
caractère de Rousseau. 
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Et puis, une série d'études sur les circonstances 
dans lesquelles ont été imprimés et publiés les 
différents ouvrages que nous venons de mentionner. 
Ces différents chapitres paraîtront à mesure que 
nous pourrons profiter, pour la rédaction, des 
matériaux rassemblés. En disant cela d'emblée, 
nous éviterons peut-être à un collègue de répéter 
un travail qui a déjà été fait. 

Ajoutons que le Deuxième Discours, ayant fait 
récemment l'objet de plusieurs travaux importants, 
ces pages viennent à leur heure. 

I. Les Documents 

1. Les principaux documents à consulter sont: Lettres 
inédites de Jean-Jacques Rousseau à Marc-Michel Rey, 
publiées par J. Bosscha, membre de l'Académie des 
Sciences des Pays-Bas. Amsterdam, Fr. Muller, et Paris, 
Firmin Didot, 1858. 

Cette correspondance contient 163 lettres, allant du 8 
novembre 1754 au 16 décembre 1773. 

2. Lettres de Rey à Rousseau, inédites. Bibliothèque 
de ÎTeuchâtel, Suisse. Fonds Rousseau. 

H y a 165 lettres, dont 158 sont datées ou peuvent être 
datées facilement; une (n° 163) peut être probablement 
datée, d'après comparaison avec le texte de Bosscha. 

Elles vont du 24 mai 1758 au 8 août 1767. Cependant 
la dernière lettre de la collection est isolée, de sorte qu'on 
peut dire que la collection conservée s'arrête au 19 août 
1765. 

Or, Rousseau a quitté Métiers le 7 septembre 1765. 
C'est depuis cette époque qu'il a cessé de conserver les 
lettres de Rey, sans doute à cause de sa vie errante. 
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Depuis cette même époque du reste, les lettres de 
Rousseau à Eey s'espacent considérablement; pour des 
raisons d'affaires d'abord (Rousseau n'a plus rien fait im- 
primer de nouveau pendant sa vie) ; pour des raisons per- 
sonnelles ensuite, Rousseau se retirant du commerce des 
hommes de plus en plus. 

Dans nos citations, nous respecterons l'orthographe de 
Rey, à l'occasion nous subviendrons à la ponctuation. Rey 
semble n'en connaître d'autre que la virgule ,qui lui tient 
lieu de toutes les autres. Parfois la fin de la ligne sert 
de point. 

Il peut être intéressant de savoir le temps que prenait 
un message pour aller de Rousseau à Rey, et vice-versâ. 
Voici ce qui ressort des lettres. 

D'Amsterdam oii était Rey, à Paris, il fallait environ 
6 jours. Rousseau écrit le 22 novembre 1754: " Je viens 
de recevoir. Monsieur votre lettre du 16 — " ^ 

Rey reçoit le 22 décembre 1773 une lettre envoyée par 
Rousseau le 16.* 

D'Amsterdam à Montmorency, il fallait 6 à 8 jours. 
Rousseau écrit le 2 juin 1758 : " Je reçois à l'instant, mon 
cher Rey, avec votre lettre du 15. . . ." ^ 

Le 28 juin suivant: "Je reçois à l'instant avec . . . 
votre lettre du 22. ..." * 

Le 24 octobre suivant: " J'ai reçu, mon cher Rey, le 19 
de ce mois votre lettre du 12. . , ." " 

Quelquefois il y a du retard, soit pour éviter les frais de 
port, soit que par manque de confiance dans les messagers 



* Bosscha, l. c, p. 6. ' lUd., p. 308. 

'Ibid., p. 44. *IUd., p. 46. 

" Ihid., p. 64. 
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ordinaires, Kousseâu se fasse adresser les lettres indirecte- 
ment. Ainsi le 17 juin: " Je reçus seulement hier, mon 
cher Eey, votre paquet et votre lettre du 6. Ils passent 
par les maios d'une femme, et les retards sont inévitables 
par cette voye, à cause de la négligence ordinaire à ce 
sexe. . . ." ^ 

D'Amsterdam à Môtiers-Travers, il fallait environ 10 
jours. Eousseau écrit le 19 février 1763: " Je reçois en 
cet instant, mon cher Rey, avec votre lettre du 8, vos deux 
feuilles. . . ." ^ 

Le 1 juillet 1764 le même écrit: " Je reçois votre lettre 
du 20 juin. ..." » 

Le 9 septembre de la même année, le même écrit du 
Champ-du-Moulin : " Le 20 août je reçus avec votre lettre 
du 10 l'épreuve." * 

Le 6 novembre siiivant : " Je reçois en ce moment, mon 
cher confrère, votre dernier paquet. . . ," " et le billet de 
Eey est daté 26 octobre.^ 

En sens inverse le temps est généralement le même, 
sauf cependant que de Montmorency à Amsterdam, les 
courriers paraissent aller plus vite que d'Amsterdam à 
Montmorency, jamais plus de six jours, une fois cinq. 

Eey écrit le 6 juin 1758 : " Je reçois mon cher Monsieur, 
votre lettre du 31. . . ." 

Le 10 juin 1758 : " L'honneur de la votre du 3 m'est 
parvenue hier. . . ." 

Le 20 septembre 1758: " Je reçois mon cher Rousseau 
la votre du 13 Cour*. . . ." 

Le 27 février 1759 : " Je reçois l'honneur de la votre 
du 22 Cour*. . . ." 



•/6{<J., p. 39. 

'im., p. 191. Voir aussi p. 234. 
' « 76i(i., p. 216. *Ibxd.,^. 

'/6td., p. 236. «Inédit. 
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3. Pour le Discours sur l'Inégaiiié et la Lettre à 
D'Alembert nous avons quelques emprunts faits à un 
volume des lettres manuscrites de Rey, Malesherbes et 
d'Alembert, conservées à la Bibliothèque Nationale: mss. 
Fr. Nouv. acq. 1183. Librairie sovs Malesherbes. 
Brunetière cite cette collection dans la Bévue des Deux 
Mondes 1 février 1882 ; Maugras, dans son livre sur Vol- 
taire et J. J. Rousseau p. 67 (note). Et P. P. Plan vient 
de publier tout le recueil dans le Mercure de France du 1 
mai 1912, pp. 1-15. 



II. COEEESPONDANCE DE RoUSSEAXT ET DE EeT À PEOPOS 

DIT DmcouBs auR v Inégalité 

Le Discours sur les sciences et les arts avait été publié à 
Paris par Pissot. Rousseau, peu au courant encore des 
choses d'imprimerie, et du reste malade, avait laissé faire 
Diderot, lequel céda la prose de son ami gratuitement.'^ 
C'était en 1750. Rey réimprima dès 1751 ce discours: 
"en l'année 1751 je publiai à la suite du Journal des 
Scavans votre premier Discours sur les Sciences, J. I^eaul- 
me l'inséra aussi dans un ouvrage périodique intitulé 
le Petit Beservoir, je ne lay pas réemprimé et j'attendois 
votre approbation pour^ le rêemprimer avec vos autres 
ouvrages. . . ." ^ Dès lora la question de l'impression 
du Discours sur les sciences et les arts ne fait qu'un avec 
celle de l'impression des Œuvres, Nous n'avons donc pas 
à nous en occuper ici. Ajoutons seulement ce passage 
d'une lettre de Rey 18 avril 1759 : " Je voudrais imprimer 
votre Discours qui a remporté le prix à l'Académie de 

^Confessions viii; cf. Hachette, vin, p. 260. 
' Lettre inédite du 17 août 1761. 
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Dijon, voulez vous me l'envoyer revu, de cette façon je 
réimprimerai petit a petit vos ouvrages dont on me de- 
mande de tems en tems des exemplaires complets que je 
ne puis pas fournir; je compte bien faire la collection 
complette (après Julie) et qu'il n'y aura plus de diiEcultez 
entre nous." ^ Nous ne savons si Rousseau a répondu. 
Bosscha ne donne rien. Nous apprenons encore qu'en 
1767 Rey a réimprimé les ouvrages de la collection non 
uniforme, après quoi il devait se mettre à une édition 
uniforme.^ 

Le Discours sur l'Inégalité est la première œuvi'e im- 
primée par Rey d'abord. 

Rappelons les circonstances — 

Le premier juin 1754, environ 3 ans après l'impression 
du Discours sur les sciences, Rousseau quitta Paris pour 
une visite à Genève.^ Son second Discours était achevé, 
il avait aussi en poche une Epître Dédicatoire, et se pro- 
posait de solliciter du Conseil de Genève la permission 
de dédier son ouvrage à la République. Cette épître fut 
probablement terminée en route; elle est datée de Cham- 
béry, 12 juin 1754 : * " Jugeant qu'il étoit mieux, pour 
éviter toute chicane, de ne la dater ni de France ni de 
Genève." Il n'obtint rien, ou plutôt trouva plus prudent 
de ne pas s'exposer à im refus, comme il l'explique dans 
sa lettre du 28 novembre 1754 à M. Perdrian." Néan- 
moins il dédiera son œuvre comme il se l'était proposé 
(voir lettre à M. Vernes 6 juillet 1755) ;' elle fut agréée 

'Inédite. 18 avril 1759. Voir déjà 4 septembre 1758, rnSme de- 
mande. 
'Lettre inédite de Rey. 9 août 1767. 
" Confessions viii, Ed. Hachette, vni, p. 278. 
♦ Ibid., p. 279. » Ed. H. x, p. 90. 

'Ibid., X, p. 97. 
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oflBciellement, mais lui créa des ennemis individuels, in- 
fluents dans les affaires de Genève : " Des ennemis dans 
le conseil, des jaloux dans la bourgeoisie." ^ 

C'est pendant le séjour à Genève en 1754 que Kousseau 
fit la connaissance de Eey et fit avec celui-ci les arrange- 
ments nécessaires pour la publication du second Dis- 
cours.^ Rey reçoit le manuscrit du Discours en octobre 
(" Vous receûtes ce manuscrit au mois d'octobre ") ^ soit à 
Genève soit peut-être comme le veut Bosscba (sans dire 
cependant sur quoi il fonde son affirmation p. 2) à Paris, 
en y passant lors de son retour d'Amsterdam. En tout 
cas Rey avait le manuscrit en poche en passant à Paris, 
comme il ressort d'une lettre de Rey à Malesherbes (" j'au- 
rois eu l'honneur de vous le faire voir en mns. si je vous 
avois rencontre chez vous quand j'y fut pour prendre 
congé. . . .").* Quelque temps après commença la corres- 
pondance. 

* 

Il y a 17 lettres de Rousseau à Rey sur ce sujet dans le 
volume de Bosscha; la première du 8 septembre 1754, la 
dernière du 19 juin 1755. 

Aucune des lettres de Rey à Rousseau datant de la pé- 
riode de la première impression du Discours sur l'Inégalité 
ne nous est parvenue. Pourquoi Rousseau n'a-t-il pas 
conservé ces lettres ? Il est impossible de répondre. Ou 
bien auraient-elles été avec la liasse de lettres et docu- 
ments qui lui a été volée et dont il se plaint dans les Con- 
fessions livre XII : ® C'est plutôt douteux, car Rousseau 

' Confessions viii, H. vin, p. 281. 

' Ibid., p. 281. 

•Lettre de 29 mai 1755 (Bosacha, p. 25). 

*20 mars 1755; reproduite plus bas. 

' Ed. H. IX, p. 46. 
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nous apprend lui-même que pour la correspondance, la 
lacune est des six mois d'octobre 1756 à mars 1757, soit 
une période entre l'impression du Discours sur l'Inégalité 
et l'impression de la Lettre à JD'Alembert. D'autre part 
cette correspondance spéciale de 1756 à 57 qui importait 
à Rousseau n'a pas été volée seule. Ainsi la question 
reste ouverte.^ 

Il y a dans les lettres de Rey postérieures à cette période 
de première impression, et se rapportant plus spécialement 
à la Lettre à D'Alembert, à la Nouvelle Hélo'ise, au Con- 
trat social et aux Lettres de la Montagne, certains passages 
se rapportant au Second Discours et qui peuvent être 
utiles au chercheur. Nous les grouperons à la fin de ce 
chapitre. 

Commençons par emprunter aux lettres publiées par 
Bosscha les renseignements qui nous intéressent sur cette 
publication, et comparons-les avec les renseignements 
obtenus d'autres sources. En même temps nous inention- 
nerons les passages relatifs aux rapports de Rousseau et 
de Rey qui indirectement jettent quelque lumière sur 
le caractère de l'écrivain. 

Le titre de l'ouvrage, d'après Bosscha, était dans la 
première édition " Discours sur l'origine et les fonde- 
ments de l'inégalité parmi les hommes: Par J. J. Rous- 
seau, Citoyen de Genève. Non in depravatis sed in his 
quae secundam naturam habent, considerandum est quid 
sit naturale. Aristot. Politic. L. 2. A Amsterdam chez 
Marc-Michel Rey." Ce titre peut être très exact (nous 
n'ayons pas d'édition originale à notre disposition) mais 
il convient de rappeler ici la notice de M. Dufour dans 

' DanB une lettre de Housseau a Vernes, 22 oct. 1758, le premier 
envoie au second un fragment de lettre de Rey " à demi-dechirée et 
que j'ai heureusement retrouvée." (H. x, p. 196). 
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les Annales J. J. Rousseau, I* Année, p. 189-190, notice 
qui révèle le fait que Bosscha, croyant avoir sous les yeux 
une édition originale, n'avait en réalité qu'une contre- 
façon. La plupart des notes de Bosscha sont ainsi sujettes 
à caution. Et quand il s'agit de texte, du reste, il aurait 
bien pu se douter de son erreur puisque les allusions très 
précises des lettres de Rousseau à l'impression de Rey ne 
se vérifiaient pas dans l'exemplaire dont il se servait.^ 

Abeaitgements poue la publication. Rousseau avait 
été en communication avec deux imprimeurs, un certain 
Bousquet,* et Rey, le premier offrant davantage. Rey fut 

'Voir p. ex. notes 3 et 4 de p. 9; notes 1 et 2 de j). 10; note 1 
de p. 23, etc. 

' A la grande obligeance de M. Bernard Bouvier, président de la 
" Société J. J. Rousseau," nous devons la communication des ren- 
seignements suivants sur Bousquet tirés de E. H. Gaullieur, Etudes 
sur la typographie genevoise du XVo au XIXo siècles. Genève 1855, 
p. 225 et suiv. 

Marc-Michel Bousquet, libraire et imprimeur à Oenéve et à 
Lausanne au XVIIIo siècle. 

" Marc-Michel Bousquet, bourgeois de Grancy, dans le Bailliage 
de Marges, fils de Michel Bousquet du Languedoc, fut reçu bour- 
geois de Genève en 1724. ... Il eut plus tard à Lausanne un grand 
établissement de librairie." 

" François Orasset, employé chez les frères de Fournes, à Genève, 
les quitta en 1754 et entra chez M. Bousquet qui venait d'établir à 
Lausanne une société typographique. En 1761 Grasset se brouilla 
avec Bousquet et trouva moyen d'acquérir cinq des sept portions 
dont l'ancien fond de la société M. M. Bousquet et Cie était composé." 

En parlant de Voltaire Gaullieur écrit: "Dès son arrivée nous le 
voyons aux prises avec Grasset, agent de la librairie de Bousquet, qui 
venait de fonder il Lausanne, cette même année 1755 un grand étab- 
lissement typographique." 

Il y a donc deux dates 1754 et 1755 pour " l'établissement 
typographique" de Bousquet a Lausanne. M. Bouvier a la bonté 
d'ajouter: Bousquet était à Lausanne avant 1755 comme le prouve 
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préféré, semble-t-il, simplement par sentimentalité et pour 
l'honnêteté de ses apparences. 

Pbix Payé. La correspondance entre Rousseau et Rey 
dit simplement ceci : " M. Bousquet, . . . m'en offrant, 

l'édition de Montesquieu Grandeur et décadence des Romains à 
Lausanne chez Marc-Michel Bousquet et Cie. 1749. Quinze ans 
auparavant il était à Genève, témoin la Bibliothèque italique 13 
vol. 1728-1734 i. Genève, Chez Marc-Michel Bousquet et Cie libraires 
et imprimeurs. Quel est donc l'événement de 1764 ou 1765 î est-ce 
une imprimerie ajoutée à une librairie qui existait déjà? est-ce 
un simple dévelojjpement de l'ancienne maison de commerce? — peu 
noua importe. Mais probablement que Bousquet aura pensé que ce 
serait habile de s'emparer d'un écrivain comme Rousseau à ce moment 
important de ses affaires et a-t-il pour cela été fort généreux dans 
ses offres. Rousseau a probablement vu Bousquet lors de son voyage 
à Genève en 1754, de même que Rey. 

Rey dit dans une lettre 21 février 1781 k Rousseau, qu'il passa 
huit ans chez ce Bousquet (Voir ci-dessous) ; il fit donc, semble-t-il, 
chez lui son apprentissage. 

Quant aux promesses de Bousquet a Rousseau dont il va être 
question, il semble qu'il ne faudrait pas trop s'y fier. Voici quelques 
fragments de correspondance. Rousseau croyant & des indiscrétions, 
ou a des plaintes de Rey sur son compte lui écrit le 1 juin 1759 "... 
Un nommé Chappuis.' associé de M. M. Bousquet a débité dans 
Paris que j'avois étrangement rançonné M. Rey; que j'en avois 
extorqué plus de quattre mille livres; que j'étois un Arabe, un 
Juif ..." A quoi Rey répond le 11 juin: "Je ne comprend pas 
mon cher Rousseau, comment vous pouvez prendre des impressions 
ainsi a la légère, depuis 1754 je n'ay aucune relation avec M. 
Bousquet de Lausanne, et pour Chapuia que jay vu dans ce païs en 
1763 je vous le donne pour une mauvaise langue, je ne le connois 
que pour lui avoir rendu service dans ce païs et pour avoir fait de 
faux rapports a Bousquet quand il fut de retour en Suisse, il ne 
faut pas mon cher croire tout ce qu'on dit, il y a encore un homme 
Grasset (cf. ci-dessus les remarques de Gaullieur) que jay vu a Paris 
en 1754 dont jay lieu de me plaindre et que jay assez de raison 

* Sans doute pas le même que celui dont il est question Confessions 
vu {Œuvres, vm, p. 281) et dans la Correspondance (ix, pp. 63-65) 
ainsi que le suggère Bosscha, p. 76 note. 
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beaucoup davantage que je ne vous en avais demandé et 
que je n'en ai reçu de vous, croyait faire un très bon 
marché." Nous savons cependant par la lettre de Kous- 
seau à M. Le JSTieps, du 25 avril 1759,^ que Key paya 
25 louis pour le 2^ Discours et 30 pour la lettre à D'Alem- 
bert.^ Par contre la correspondance de Eousseau à Eey 



pour le faire cofrer s'il met jamais les pieds dans cette ville." — Joli 
trio que Bousquet, Chapuis et Grasset si on en croit Rey. Citons 
encore du 21 février 17ftl quelques mots: les éditeurs de Suisse et 
de France cherchent à brouiller Eey avec Kousseau pour enlever au 
premier sa bonne fortune d'être l'imprimeur du second. Quelquefois 
Rousseau comprend que c'est médisance, quelquefois pas. Rey alors 
lui explique; ainsi: "Dans l'année 1754 ju le malheur de faire 
connaissance a Paris avec un nommé Grasset, de Genève je me tient 
toujours sur la reserve. Mes" Cramer m'en ayant parlé très peu 
avantageusement, malgré ma précaution nous parlâmes de Bousquet 
de Lausanne chez lequel jay dcmuré 8 ans, je ne pus pas avec ma 
franchise ordinaire m'empêche de dire que pour son grand malheur 
il imprimoit toujours au delà de ses rentrée ce qui etoit cause qu'il 
etoit toute l'année cours d'argent et dans l'embarras, sans quoi M. 
Bousquet pourroit être a son aise; comme je n'avangois qu'une chose 
réelle je ne crus avoir fait un grand mal; je ne scai et nay jamais 
su ni désiré de scavoir ce que Grasset avoit raporte a Bousquet; 
mais j'en reçu une lettre fulminante comme si j'avois lâché contre 
lui les plus grandes infamies; j'espérai du tems la justice que me 
devoit M. Bousquet, il ne me la rendu qu'avec le tems après avoir 
vu de nouvelles coquineries des Grasset et que je faisois mon devoir 
dans mon Comeroe, que je me faisois une bonne réputation; mon 
cher Rousseau vous me rendrez j'espère cette même justice parceque 
je n'ay jamais parle de vous qu'avec Respect et que je n'en ay que 
du bien à dire. . . ." Eousseau a souvent reproché à Rey d'être 
trop enclin ft causer; cette lettre semble bien le prouver aussi. 
• H. X, p. 209. 

' Comme nous allons avoir souvent l'occasion de parler de questions 
d'argent, il sera bon de rappeler la valeur des monnaies à cette 
époque. 

Le louia valait . Si livres, ou francs. 

h'écu valait . . 6 livres, ou francs. 

Le sou valait . . 1/SO de livre. 
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nous donne ce détail supplémentaire que l'auteur reçut 
gratuitement 60 exemplaires de son ouvrage : " Vous mie 

A titre de comparaison voici quelques chiffres relatifs à d'autres 
écrits de Rousseau. 

Discours sur les sciences et les arts. . . .Bien (H. viii, 260, et x, 209) 

Le devin du village 500 francs. (H. vm, 275 et 

X, 203, 209).' 
Cf. aussi: B. de Saint 
Pierre, Fie et ouvrages de 
J. J. B. éd. Souriau 1908, 
p. 63. 

Discours sur l'Inégalité 600 francs (25 louis) (H. x, 209) 

Lettre à D'Alemiert 700 francs ( 30 louis ) ( ibid. ) 

Nouvelle Eéloise 2160 francs ( 90 louis ) ( Bosscha, 

p. 65 et 68.) 

Contrat social 1000 francs (Bosscha, p. 121 ) 

Emile 6000 francs (H. x, p. 287).' 

Lettres de la montagne 1000 francs (Rey, lettres [inédi- 
tes] 19 oct. 1764) 
500 francs.' 
Lettre à l'Archevêque de Paria. . .500 francs? Rey, lettres [inédites], 

14 janv. 1763: La question est 
discutée, mais nous ne savons 
pas le résultat. Nous suppo- 
sons ce chiffre puisque les 
Lettres de la montagne de lon- 
gueur double (130 pages contre 
60 dans ed H.) ont été payées 
1000 fr. 

Dictionnaire de musique 1200? (Indication à contrôler dans 

H. XI. p. 261-2.) Ce n'est du 
reste pas Rey qui l'a imprimé. 

' La moitié de cette somme fut payée en livres imprimés par 
Pissot. En outre Rousseau reçut du roi 100 louis, de madame de 
Pompadour 50 louis; donc en tout 5300 francs presqu'autant que 
pour l'Emile. (Cf. H. vin, p. 275.) 

' Bernardin de Saint Pierre, Vie et ouvrages de Bousseau, ed. 
Souriau, p. 61, dit 7000 livres. 

' Donnés après coup par Rey, car le manuscrit s'était trouvé plus 
long qu'il ne croyait. 
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marquez que mes 60 exemplaires seront exactement cor- 
riges. . . . ' 

Ici se place l'épisode de la robe offerte à Thérèse Le- 
va^eur par Rey à l'occasion de la publication du 2^ Dis- 
cours. Nous en avons parlé ailleurs. 

Remise du manuscbit. En octobre 1754.^ 

L'iMPBESsiocN a commencé vers la mi-novembre 1754. 
Le 22 Rousseau reçoit les " essais de caractères "^ et le 3 
janvier 1755 les premières épreuves à corriger.* 

L'ouvrage devait être achevé en 6 ou 8 semaines : " Vous 
receûtes ce manuscrit au mois d'octobre et promîtes de le 
rendre public en janvier au plus tard." ' Au lieu de 
janvier il fut achevé en avril.' C'est le 24 avril que Rey 
envoie les dernières feuilles à Malesherbes, 3 feuilles de 
notes; et le 26 mai il envoie trois cartons (faits d'après 
les indications de Rousseau, lettre du 10 avril). On peut 
être sûr que la date du 24 avril est bien exactement celle 
de la fin de l'impression de l'ouvrage, car Rey avait hâte 
d'envoyer les feuilles à Paris pour obtenir l'autorisation 
de faire entrer le livre en France.'' 

La lenteur de Rey met Rousseau hors de lui. Le 16 
novembre il lui écrit: " Je ne puis vous cacher, Monsieur, 
l'étonnement oii je suis de ne recevoir aucune de vos 
nouvelles." * Le 17 il vient de recevoir une lettre : " Je 
vois avec chagrin qae des vétilles vous retardent tandisque, 
par votre faute [à cause du retard] il nous importe d'user 

*20 février 1755, p. 15. 

'29 mai 1755, p. 25. Voir ci-dessu8. 

' P. 6. * P. 8. 

» 29 mai 1755, p. 25. • 10 avril 1755, n. 23-24. 

' Lettres de Rey du 17, 24 avril et 26 mai. 

•P. 5. 

10 
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de la plus grande diligence." ' J^e 22: " Vous me mar- 
quez que vous ne commencerez le travail que je croyais 
fort avancé qu'après avoir reçu ma réponse." ^ Le 12 
décembre : l'expérience m'a " appris à ne pas croire étour- 
diment que vous travaillez à notre affaire, comme vous 
me l'avez promis. . ." ^ Le 23 février 1755 : " Puisque 
vous voulez, Monsieur, me dédommager de la lenteur par 
l'exactitude. ..." * Une lettre de Rousseau de la pre- 
mière moitié de mars était si terrible que Key la détruisit 
semble-t-il, car elle est perdue. Eousseau s'en excuse en 
quelque sorte " tout ce que je puis et dois répondre à vos 
observations c'est de la regarder comme non écritte à 
cet égard." '^ Les mêmes lenteurs exaspèrent Rousseau 
quand il s'agit d'obtenir la permission de l'entrée du livre 
en France,® quoique là il n'y aura peut-être pas tant de la 
faute de Rey ; ceci appartient à un autre paragraphe. 

* * * 

Nous rappelons quelques incidents de l'impression. 

a) M. Soubeiran, directeur de l'Académie de Dessin de 
Genève, avait été cbargé de faire un cartouche pour la 
première page. Il y eut quelque retard.^ Rey alors en 
fit faire un autre en Hollande.* Entre temps Soubeiran 
envoie son projet à Rousseau qui l'expédie à Rey,* lequel 
de son côté fait tenir à Eousseau celui du graveur hol- 
landais. Les envois se croisent. Rousseau n'aime pas 
le projet hollandais; il y a " une grosse joufflue de Liberté 
qui n'a guères l'air noble et fier " ; cependant il abandonne 
la décision à Rey.^" Dans sa prochaine lettre Rousseau 



» Ibid. 


'P. 7. 


»P. 8. 


' P. 16. 


• Le 20 mars, p. 20. 


• P. 25 et p. 27, 


' 8 novembre 1854, p. 3. 


' P. 21. 


•P. 13. 


» P. 21. 
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déclare qu'il s'est raccommodé " avec la liberté et que Eey 
lui fera plaisir en l'employant.^ Bosscha ajoute en note 
qu'on a renoncé à orner l'édition d'aucune vignette; mais 
que la fameuse " Liberté " a été employée en tête du 
Contrat social (Voir lettre de Kousseau à Eey, 6 janvier 
1762). Le contexte n'indique nullement que la vignette 
est employée pour la première fois pour le Contrat social; 
il y a d'autres exemples où la même vignette a servi deux 
fois. En outre, voici ce que Rey écrit dans sa lettre 
(inédite) du 31 décembre 1761 : " j'y mettrai [au Contrat 
social"] pour vignette celle qui se trouve au titre du Dis- 
cours sur l'inégalité in 8°. . . ." ^ (Bosscha se fonde 
probablement pour son affirmation sur l'examen de l'édi- 
tion qu'il croit originale et qu'il consulte; le manque de 
vignette dans son édition confirmerait, s'il était besoin, 
qu'il n'a eu entre les mains qu'une contrefaçon.) ^ 

i) Les corrections tiennent très à cœur à Rousseau. Ar- 
rivé à la feuille K, il marque à Eey qu'il faudra 7 ou 8 
cartons.* Il n'aime guère les errata (que Rey propose). 
A la fin (10 avril) Rousseau laisse à Rey le choix de la 
façon de corriger les fautes ; mais elles doivent absolument 
disparaître. " Vous trouverez ci-derrière la note du petit 
nombre de fautes [il y en a six] qui .doivent être corrigées 
dans le texte, soit à la main, soit avec des cartons. Vous 
pouvez faire des errata des autres. . . ." ' Le 26 mai 
trois cartons sont envoyés à M. de Malesherbes.' 

' P. 22. 

• Quant a la vignette de Soubeiran, nous en ignorons la destinée. 
Kousseau continua à estimer l'homme. Voir lettre ft Vernes 22 oct. 
1758 (H. X, p. 196). 

' P. 19. « P. 21. 

• P. 23. 

• Lettre inédite. Bibl. nat.: MS. fr.; nouv. acq. 1183. 
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c) L'abbé Yvon, probablement un ami de Rey, se charge 
d'aider à la correction des épreuves. Rousseau, sans le 
connaître, lui exprime cependant sa reconnaissance par 
l'intermédiare de Eey.^ 

d) A cette époque, on le sait, c'était le destinataire 
qui payait les frais de poste. Rousseau mande le 12 déc. 
en post-scriptum à Rey : " Quand vous aurez quelque chose 
à m' envoyer vous me ferez plaisir de profiter de toutes les 
occasions qui pourront éviter les frais de la poste sans 
incommoder personne." Rey lui fait son prochain envoi 
indirectement, et Rousseau n'a rien à payer; On lui 
apporte le paquet de l'hôtel de Soubise.^ Il s'inquiète 
(3 janvier) car il ne souffrira pas qu'un autre paye ses 
ports de lettre; et il indique une adresse sûre à Rey, à 
savoir : " A Monsieur Le Blanc, pour remettre à M. Fran- 
çois Mussard, à Paris. Il n'est pas nécessaire que mon 
nom y soit." * Le 24 janvier, il écrit : " Comme les frais 

'12 décembre (p. 8) 3 janvier 1754 (p. 10). Cf. aussi p. 3, 13, 
21. — Pour l'abbé Yvon voir Bibliographie universelle. 11 écrivit des 
articles pour l'Encyclopédie (par exemple Ame, Athée, Dieu) ; ennemi 
des superstitions, mais non de la religion, sa modération le brouilla 
plus tard avec les Encyclopédistes (cf. lettre de Voltaire à d'Alem- 
bert 9 oct. 1755). Dans la correspondance de Rey à Kousseau nous 
avons un passage de huit ans postérieur â l'époque qui nous occupe, 
le 1 nov. 1763 : " Vous ssavés peut-être — écrit Rey — que l'abbé Yvon 
travaille à Paris a une réponse à votre lettre à De Beaumont [parue 
1763] on m'a envoyé la première, elle est imprimée sous mon nom 
[«te] au bureau du Mercure de France; suivant la préface il doit 
y avoir 15 lettres qui ne vous feront pas grand tort. . . ." (Inédite) . 
Il semble qu'il ne parut que deux des 15 lettres; le titre de cet 
ouvragé est Lettres à M. Rousseau pour servir de réponse à sa lettre 
contre le mandement de l'archevêque de Paris. Amsterdam (Paris) 
1763 in-8. 

' P. 8. Rousseau demeurait à cette époque dans un petit apparte- 
ment de l'hôtel de Languedoc, rue de Grenelle St. Honoré. (Cf. H. 
VIII, p. 250.) 

' P. 8, 9. Pour Mussard, voir Confessions vin, p. 265, et Musset- 
Pathay, Vie et œuvres de J. J. Rousseau, Vol. il, p. 254. 
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de la poste sont énormes, peut-être pourrez-vous me les 
éviter à l'aide du Billet ci-joint." * Est-ce ime nouvelle 
adresse? — ^nous ne savons; mais le 1 février, il proposé 
un 5^ mode d'envoi. " Quant aux feuilles que vous m'en- 
verrez désormais, je vous prie que ce soit sous le couvert 
de Monsieur Dupin de Chenonceaux, Fermier Général 
à l'Hôtel des Fermes du Koy à Paris.^ 

En ce qui concerne le prix des ports dont Rousseau se 
plaint si souvent nous avons peu de reseignements précis. 
On eu trouverait probablement de plus satisfaisants dans 
un ouvrage spécial sur le sujet. Voici cependant quelques 
chiffres des lettres de Eousseau et Rey : 

Rey écrit le 10 juin 1758 : " Votre lettre ne m'a coûté 
que 5 sols au lieu de 10 qu'elle paye de Paris ici." ^ 

Et le 24 mai 1758 : " jay payé pour le port du manuscrit 
{Lettre sur les spectacles) entre 12 a 13 11 ou f 5. 1 de 
Hollande." ^ 

Rousseau, à Montmorency, le 27 déc. 1761 à propos 
d'une brochure envoyée par Rey: "mais ayant été mise 
à la poste à Paris, elle m'a coûté trente sols de Paris ici. 
Par le messager l'Epine elle ne m'eut coûté que 4 ou 
5 sols." * Rousseau nous renseigne lui-même sur le mes- 
sager l'Epine; le 25 mars 1762 il écrit à Rey: " L'adresse 
de L'Epine, messager de Montmorenci, que vous me de- 
mandez, mon cher Rey, par votre lettre du 15, est rue St. 
Oermain l'Auxerrois à l'Hôtel de Orammont, et il part de 
Paris quatre fois la semaine, savoir les lundis, mardis, 
jeudis et samedis à deux heures." ' 

A propos du Contrat social, le 4 février 1762 Rousseau 
écrit : " Si vous pouviez m'envoyer les épreuves deux à 

» P. il. • P. 13. 

• Inédites. ♦ Bosscha, p. 127. 

• Jbid., p. 151. 
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deux cela feroit quelque économie; car pour chaque 
épreuve le pacquet me coûte quarante sols de port, et il 
ne me coûte qu'un écu quand il y en a deux. Croiriez- 
vous qu'il m'en coûte cinq cents francs par an en ports 
de lettres ? Tous les désœuvrés de France et de l'Europe 
m'écrivent par la poste, et qui pis est exigent des réponses ; 
tous les petits auteurs de Paris m'envoyent de même leurs 
misérables brochures me font payer 40 a 50 c. de port d'un 
présent que je ne payerois pas 10 c. chez le libraire et 
dont je ne donnôrois pas un liard, et par dessus le marché 
il leur faut un remercîment." ^ 

(On se demande s'il n'y a pas une faute de copie ou 
d'impression: si un paquet coûte 40 sols ou deux francs, 
et que deux paquets combinés fassent un écu soit six livres 
ou francs, on ne voit pas l'avantage : ou bien il faut penser 
que Rousseau a écrit un demi écu, et non un écu ; ou bien 
il y a deux sortes d'écus.) 

Rousseau s'est finalement décidé à refuser toute cette 
correspondance; ce fut en un sens le point de départ de 
la querelle avec Hume, lequel payait les ports pour Rous- 
seau à l'insu de celui-ci, et prenait toute cette corres- 
pondance ; probablement qu'il en remit quelques-unes, qui 
étaient importantes, à Rousseau ; mais pour savoir si elles 
étaient importantes il fallait les lire ; Rousseau s'apercevait 
que les lettres avaient été ouvertes, se plaignait d'indis- 
crétions dont Hume ne convint du reste jamais complète- 
ment. Beaucoup des lettres de Rousseau lui venaient par 
l'éditeur Rey: celles-ci étaient triées par Rey, mais sur 
la demande expresse de Rousseau : " Je m'en rapporte 
bien à votre discernement pour faire Te triage et je trou- 
verai même très-bon que vous ouvriez les lettres quand 

» Ihid., p. 136-7. 
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VOUS serez en doute sur leur contenu." (De Trie, le 11 
juin 1768.)^ 

Peemissiobt d'enteée es Feance. Ici nos renseigne- 
ments tirés de la correspondance de Eousseau à Eey sont 
assez bien complétés par les lettres de Rey et Malesherbes 
conservées à la Bibliothèque Nationale (ms. fr., iTouv. 
aeq. 1183) : Librairie sotis M. de Malesherbes. Quelques 
passages de ces lettres relatives à la Lettre à D'Alembert 
sur les spectacles ont été reproduits par Brunetière et par 
Maugras, comme nous l'avons dit ; celles relatives au second 
discours viennent d'être publiées (avec les autres) dans 
le Mercure de France, 1 mai 1912, par P. P. Plan, p. 1-15. 

Rey avait demandé à Rousseau, qui était alors à Paris, 
de s'occuper du droit d'entrée ; mais Rousseau, le 6 mars ^ 
conseille à Rey d'agir de concert avec Pissot (lequel devait 
être un des libraires auxquels serait confiée la vente) 
" quant à moi je ne ferois qu'y nuire plustot que d'y servir, 
et il convient de toute manière que je ne m'en mêle pas." 
D'autre part Rousseau insiste pour qu'on n'introduise pas 
l'ouvrage en France sans avoir obtenu préalablement la 
permission.^ Rey cependant ne se soucie pas trop de 
recourir à Pissot; il a des raisons de s'en méfier, Pissot 
était capable de demander le droit de vendre une édition 
contrefaite sur les feuilles qu'enverrait Rey pour les pré- 
senter à M. de Malesherbes. Lorsque donc le discours fut 
près d'être entièrement imprimé, le 20 mars 1755, Rey 
envoie ses feuilles (jusqu'à N" — il en manquait une et 
demie) à M. de Malesherbes directement, et demande 
l'autorisation de faire entrer à Paris deux ballots.* 

^Ilid., p. 281. »P. 19. 

•Lettres du 6 mars (p. 19) et du 23 mars (p. 23). 
'Pour ces données et toutes les suivantes nous renvoyons aux 
lettres publiées par P.-P. Plan, Mercure de France, 1 mai 1912. 
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Malesherbes répond le 2 avril qu'il ne peut donner 
l'autorisation sans avoir tout vu, demande en outre de 
savoir le nombre des exemplaires qui seront contenus dans 
ces deux ballots, et à qui Eey en confiera la vente. 

Rey, le 17 avril, envoie les deux dernières feuilles du 
texte (O et P) — ; il dit que les ballots contiendront 1500 
exemplaires ; ceux-ci il compte " les négocier contre 
d'autre livres à quelques uns des suivans Messieurs Pissot, 
Durend, Briasson, Jumbert, David l'ainé, Guerrin et de 
la Tour, je n'en ai point encore parlé à personne excepte 
a M. Pissot." Plus loin : " Je me propose d'aller moi 
même à Paris pour y négocier cet ouvrage." 

Le 12 mai Malesherbes, prudemment, autorise l'envoi 
de seulement cent exemplaires au Sr. Guerin " celui en 
qui j'ai le plus de confiance " ; et pour les autres, il dé- 
cidera 8 ou 10 jours après. 

Le 22 mai Eey expédie les 100 exemplaires à Guerin, 
et il en ajoute 30 pour Rousseau, et six pour M. de 
Malesherbes et ses amis; de plus il juge opportun d'en 
promettre " une 12"® en présent pour quelques scavans de 
votre ville " ; outre celui qu'il avait déjà destiné " pour la 
Bibliothèque du Roy pour Mr. L'abbé Salier " (dans la 
lettre du 12 avril). Mais il n'est pas trop content, et la 
façon dont, n'osant pas se fâcher il envoie lettre sur lettre 
le 22 mai, le 26 mai, le 2 juin, suppliant qu'on l'autorise 
à envoyer tôt après les 1400 autres volumes, est amusante 
par endroits ; il est fort inquiet : " qu'est ce que 100 exem- 
plaires pour un monde comme Paris ? il me seroit contre 
fait sur le champ ce qui me feroit véritablement du tort, 
car j'ay compté principalement pour Paris et j'en ay tiré 
un nombre assez considérable en conséquence. . . ." (lettre 
du 26 mai). 

Après avoir reçu la réponse du 2 avril de Malesherbes, 
Rey avait écrit de nouveau à Rousseau de s'occuper de 
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cette affaire, car celui-ci répond le 10 avril/ comme déjà 
le 6 mars, qu'il refuse " parceque je me regarde en France 
comme un homme qui n'a rien de commun avec l'ouvrage 
que vous imprimez : faites à cet égard comme si je n'existais 
pas." Tout en refusant absolument, lui qui est sur les 
lieux, d'agir, Rousseau n'en est pas moins impatient, et 
exprime de nouveau l'avis que Eey n'aurait pas dû agir 
par lettres directes à Malesherbes, mais par l'intermédiaire 
d'un tiers; il avait parlé de Pissot dans la lettre du 6 
mars.^ Le 29 mai, après deux mois d'attente, Rousseau 
se fâche tout à fait : " N'entendant plus. Monsieur, parler 
de mon ouvrage et ne recevant plus de vos nouvelles, 
trouvez bon que je vous donne des miennes pour la der- 
nière fois ; " * et il menace de faire imprimer son discours 
en Angleterre. Le 5 juin Rey s'excuse et probablement 
fait observer encore que si lui, Rousseau, n'avait pas refusé 
son aide, les choses seraient allées plus rapidement. La 
répliqiie de Rousseau est terrible, le 19 juin : cette " apolo- 
gie " de Eey lui " fait pitié," et les " reproches " l'ont 
" fait rire " : " tachez de mettre dans vos affaires un peu 
de la vivacité que vous mettez de trop dans vos propos 
et tout n'en ira que mieux."* Quant à Rey, probable- 
ment fort contre son gré, il est bien forcé de s'adresser à 

' Bosscha, p. 24. 

'P. 19. 

•P. 25. 

*P. 27. Mais Rey n'est pas persuadé par cette incartade. En 
tout cas, sinon pour La lettre à D'Alembert, du moins pour la Nou- 
velle Héloïae, Rey demandera de nouveau à Rousseau d'écrire à Males- 
herbes pour obtenir l'entrée de ses ballots. Voir lettre du 31 déc. 
1750: il songe à ses frais d'impression pour ce grand ouvrage, aux 
conséquences de ses pertes éventuelles, pour sa femme et ses enfants: 
"je ne puis que m'atendrir et tomber dans un découragement total; 
puisque le sort ne dépend que de la volonté de M. de Malesherbes, 
vous me feriez plaisir de lui en écrire. . . ." (inédite). Et a propos 
du Contrat social, Rousseau refuse encore (Bossdia, p. 144). 
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Pissot.^ C'est par Kousseau que nous le savons, car il 
marque dans la même lettre du 5 juin, que la " permission 
pour le débit " a été obtenue par Pissot! " ainsi en vous 
addressant à lui cette difficulté est levée " ; et Rousseau 
ajoute encore : " Il est ti-ès simple que M. de Malesherbes 
n'accorde nommément et véritablement la permission qu'à 
un libraire de ce pays-ci afin de pouvoir tout d'un coup 
arrêter le débit si l'ouvrage venoit de faire un mauvais 
eiïet." ^ Il est un peu étrange que Rey ne se soit pas 
adressé à Guérin puisque Malesherbes le lui avait désigné 
comme celui en qui il avait " le plus de confiance " ; il a 
dû avoir peur de désobéir encore à Rousseau; et il avait 
du reste comme excuse auprès de Malesherbes que Pissot 
était le seul des libraires sachant quelquechose de la publi- 
cation du Discours. 

Le 2° Discours À Pakis. La lettre de Rousseau nous 
apprend que la permission fut accordée vers le 19 juin, 
Rey sut la chose donc (par Rousseau semble-t-il d'après 
les termes de la lettre) vers le 25. Il dut envoyer immé- 
diatement ses ballots qui avaient attendu un mois entier 
(du 26 mai au 25 juin). Un des résultats de l'inter- 
vention de Pissot, fut que l'envoi lui fut adressé à lui 
tout entier, et d'après une lettre du 1 septembre 1758 ^ 
(3 ans après) il y eut 1700 exemplaires.* 

■ Rousseau a eu plus tard les mSmes sentiments que Rey à l'égard 
de Pissot. Voir plus bas. 

' P. 27. Nous savons par une lettre à Rey, du 31 mai 1758 que 
Rousseau ne croyait au fond pas que l'entrée serait permise. Par- 
lant de la Lettre sur les spectacles, il écrit: "Quant à M. de Males- 
herbes je doute qu'il accorde l'entrée de cet ouvrage; il est vrai que 
je doutois aussi pour le précédent et qu'il l'a accordée contre mon 
attente. . . ." (Bosscha, p. 37.) 

• Inédite; reproduite plus bas. 

• Nous citerons plus bas une note de Bosscha (p. 24) qui parle 
de deux ballots pour Paris, un de 1500, un autre de 2000 exemplaires. 
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Quand ces exemplaires arrivèrent-ils à Paris ? Nous 
n'avons pas (ou du moins nous ne connaissons pas) de 
donnée directe à ce sujet. Cependant, en anticipant quel- 
que peu sur un prochain chapitre, nous pouvons fixer ap- 
proximativement cette date. D'après les lettres inédites 
de Key nous savons qu'un ballot de 1600 exemplaires de 
la Lettre à d'Alemhert a été expédiée d'Amsterdam le 11 
août 1T58 et est arrivée à Paris le 22 septembre. Cela 
fait donc six semaines. De là nous pourrions conclure 
que les exemplaires du 2^ Discours partis d'Amsterdam fin 
juin, ont dû arriver à Paris vers la mi-août, et que c'est 
vers cette époque de l'an 1755 que l'ouvrage dut être mis 
en vente. Un autre témoignage qu'une expédition de 
marchandise d'Amsterdam à Paris était une affaire d'en- 
viron six semaines est fourni par la lettre de Rey à Males- 
herbes, du 2 juin 1755.^ Rey voulait aller lui-même à 
Paris pour négocier ses livres ; or justement un de ses 
amis devait partir pour cette ville six semaines après et Eey 
aurait voulu voyager avec lui ; si Malesherbes voulait bien 
donner la permission d'entrée tout de suite, ce voyage en 
commun pouvait avoir lieu, sans cela Rey devait y re- 
noncer. . . Même cet argument si touchant laissa froid 
M. de Malesherbes ! 

La correspondance de Rousseau ne nous renseigne pas 
sur ce point. D'autre part la lettre de Voltaire à Rous- 
seau sur le 2' Discours est datée du 30 août, ce qui sem- 
blerait confirmer assez nos données. Cependant Voltaire 
â-t-il reçu son exemplaire par Paris ou par G«nève ? Cela 
fait une différence comme on va le voir. 

Cependant ces indications semblent controuvées par la correspondance 
de Eey dont nous allons parler tout à l'heure et qui dit 1700 
exemplaires. La lettre de Rey à Malesherbes du 22 mai 1755 dit 
positivement 1500 exemplaires. 
' La voici : p. 4-5. 
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Le 2° Discours À Genève. Il en fut envoyé 200 exem- 
plaires pour la vente. ^ Dès le 6 mars Rousseau donne 
des instructions pour l'envoi de son livre à Genève; mais 
ici encore nous n'avons pas pu nous procurer de renseigne- 
ments précis sur l'arrivée. Rousseau demande d'envoyer 
" aussitôt que l'ouvrage sera achevé " (ce qui sera fin 
mai), et "par la plus prompte voye autre que la poste, 
vingt-cinq de mes exemplaires à Genève, à l'adresse de 
M. Marc Chapuis, négociant. Vous sentez qu'il convient 
que ces exemplaires soient distribués avant la publication 
de l'ouvrage. ..." * Le 10 avril : " M. Chapuis me 
marque, Monsieur, que si vous n'avez point de voye par- 
ticulière en vue pour l'envoy de mes exemplaires à Genève, 
il faut, sous son adresse envoyer le paquet par le Chariot 
de Poste à Francfort où vous chargerez un de vos cor- 
respondants de l'expédier de même à M. Louis Respinger 
à Basle, qui le lui fera parvenir promptement, vous ferez 
s'il vous plait, le paquet de trente exemplaires ou bien 
de vingt cinq." * Sans le dire positivement, ceci semble 
signifier que l'envoi pour Genève partit plus tôt que l'envoi 
pour Paris. Rousseau désire (toujours) que son livre 
soit mis en vente autant que possible partout en même 
temps ; * mais Marc Chapuis pouvait garder en magasin 
les exemplaires pour la vente. D'après la lettre à Vemes, 
le 6 juillet suivant, Rousseau prend pour accordé que son 
correspendant a déjà son exemplaire : " Je suppose que 
vous avez vu actuellement l'écrit pour lequel vous aviez 
marqué de l'empressement." " Cela semble bien tôt. S'il 
faut six semaines pour un ballot d'Amsterdam à Paris, 

•Lettre de Rey à Rousseau 24 mai 1758 (inédite) : "j'en envoyai 
200." 

»P. 20. »P. 23. 

* P. 22. H. X, p. 97. 
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cinq seraient peu pour Genève. Il est vrai que le Con- 
seil de Genève a le sien: " Je ne puis exprimer la joie 
avec la quelle j'ai apris que le Conseil avait agréé, au 
nom de la république, la dédicace de cet ouvrage ..." 
(qu'il avait décidé de faire imprimer sans demander pré- 
alablement la permission de le dédier à Genève, on s'en 
souvient) ; mais c'est l'exemplaire de M. de Malesherbes 
que Kousseau lui-même avait remis au Syndic Saladin, 
de passage à Paris, en juin (voir lettre de Kousseau à 
Rey 19 juin, p. 27). Pourtant Rousseau semble admettre 
que le livre est en vente à Genève; il ne peut, dit-il, en 
envoyer des exemplaires à tous ceux dont il a reçu des 
honnêtetés dans cette ville, mais " il y en a des exemplaires 
entre les mains de M. Chapuis." D'après cela l'ouvrage 
aurait ainsi été publié à Genève au moins un mois avant 
de l'être à Paris. Pourtant il faudrait des preuves plus 
décisives. 

Le ;8° Discours en Angleteeee. Le 23 mars Rous- 
seau écrit ces mots à Rey, qui n'ont pas besoin de com- 
mentaires : " N'oubliez pas [pour y envoyer des exem- 
plaires] l'Angleterre, le seul pays où, selon moi, l'ouvrage 
sera estimé ce qu'il vaut." ^ Quand, à la fin de mai, 
l'ouvrage n'a toujours pas paru, il menace d'en faire im- 
primer une édition à Londres : " J'écrirai demain en 
Angleterre sur ce sujet, et je vous préviens que si votre 
édition n'est pas publique à Amsterdam avant le pr. de 
juillet, vous en verrez paraître une à Londres le pr. d'août, 
car il n'y a point d'imprimeur qui ne fasse aisément en 
quatre semaines oe que vous n'aurez pu faire en huit 
mois." 2 Et le 19 juin: "A l'égard de l'édition de 

'P. 22. =p. 26. 
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Londres, je vois de reste que vous n'aves pas été assez 
simple pour en prendre l'alarme." ^ 

Dans cette même lettre il est question d'une traduction 
anglaise; il peut être intéressant de consigner ce détail: 
" Mon cousin Eousseau de Londres m'a écrit depuis plu- 
sieurs mois qu'on se proposait de traduire mon Discours 
en Anglais et me demandoit où l'on pouvoit l'avoir. Je 
ne lui ai pas encore répondu. Je lui marquerai quand 
la traduction sera faite de me l'envoyer à examiner et la 
retiendrai suffisamment pour vous faire gagner tout le 
temps nécessaire."^ 

[STote: Eousseau devait avoir des amis en Angleterre, 
et même de très bons amis — qu'il avait peut-être faits lors 
de son récent voyage à Genève — car il écrit à Rey de 17 
novembre 1754 " il y a en Angleterre deux copies du 
manuscrit (du 2° Discours) dont je puis bien répondre 
pourvu que vous fassiez usage de la votre, mais dont je 
ne répondrois pas qu'on n'abusât un jour à son défaut." ® 
Ni l'une ni l'autre ne peut être entre les mains de son 
cousin, puisque celui-ci demande où on peut avoir ce 
discours. 

Exemplaires Gratuits. Un exemplaire est envoyé à 
M. de Malesherbes pour obtenir la permission d'entrée.* 
Eousseau ayant appris que malgré sa requête le livre 
circulait de mains en mains, en écrivait à M. de Males- 
herbes qui le lui fit remettre immédiatement.'* Là-dessus 
Eousseau charge Eey d'envoyer à M. de Malesherbes un 
exemplaire d'auteur dès que l'ouvrage sera en vente.* 

» P. 28. " P. 28. 

'. P. 6-6. * Bosscha, p. 22. 

•C'est l'exemplaire que tfit après Rousseau remit entre les mains 
du Syndic de Genève. (Bosscha, p. 27). 
•/6»d., p. 26. 
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A Genève, ou dans les environs, il y en eut 30 distribués 
(voir ci-dessus).^ 

En tout Eousseau reçut gratuitement de Eey, 60 exem- 
plaires ^ (voir plus haut) ; 30 pour Paris et 30 pour 
Genève. 

NoMBEEs d'exemplaiees impeimés. Lcs lettres de 
Eousseau ne donnent pas de renseignement; celles de Rey 
relatives à la première édition nous manquent; nous ren- 
voyons donc la discussion de ce point à tout à l'heure. 



Le Discours svr vInégalitè apeès la peemièee 
impbession 

Nous reproduisons d'abord, par ordre chronologique, 
des lettres inédites de Eey à Rousseau qui ont été con- 
servées et qui sont toutes postérieures a l'époque de la 
première impression, les quelques passages se rapportant 
spécialement au Discours sur l'Inégalité. 

1. Dans une lettre non datée, mais à laquelle Rousseau 
fait allusion dans une de ses lettres, du 10 août 1758, 
nous avons une simple allusion aux difficultés de satisfaire 
Rousseau quant à la correction ; les mêmes difficultés pour 
la Lettre à D'Alembert que pour le 2° Discours: " ce qui 
m'arrive présentement et ce qui est arrivé au précèdent 
Discours m'obligeront pour vos autres ouvrages a prier 
celui qui a revu vos feuilles en second a s'en charger seul 
s'il veut bien le faire, ce qu'il en a fait jusqu'à présent 
n'a été que pour m'obliger." 

• Ihid., p. 23. Lettre du 10 avril. 

• IbU., p. 15. 
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(Il s'agit évidemment de l'abbé Yvon dont nous avons 
parlé.) 

2. Le 4 septembre 1768: 

" Je prévois que je serai obligé de réimprimer l'année 
prochaine vos deux Discours,^ mon dessein seroit d'en 
faire une jolie édition indouze au quel j'ajouterai votre 
premier qui a remporte le prix à l'Académie de Dijon et 
votre Lettre sur la musique. . . ." 

3. Le 13 septembre 1758. 

" Je crois devoir vous dire pour quoy je n'ay pas favorisé 
Mr. Pissot de cet ouvrage," c'est l'homme le plus négligent 
que je connoisse, il a eu 1700 exemplaires de votre pre- 
mier Discours ^ sur lesquels il me doit encore de son 
propre aveu près de 1000 en Livres,* il m'avait promis 
plusieurs livres que j'ay été obligé d'acheter ailleur en 
argent comptant je n'ay pu régler de compte avec lui qu'en 
9bre 1757 et je suis encore a recevoir ce qu'il me doit, je 
lui ay enfin écrit que s'il ne me satisfaisoit pas en trois 
mois de tems, je lui renverrois les livres defets et que 
je prierois un ami de finir avec lui, ces 1700 exemplaires 
doivent lui avoir procuré 3400 11. au<« moins d'argent: il 
la reimprimé sans me dire mot ; je vous laisse le juge pré- 
sentement." (Voir 6 et 7 ci dessous.) 

4. Le 19 février 1759 : 

..." J'ai reimprimé votre ouvrage à M. D'Alembert, 
j'ay sous presse votre précèdent ouvrage l'un et l'autre de' 
caractère et forme de l'échantillon cy joint, je souhaite que 
vous en soyez content." 

5. Le 18 avril 1759. 

'Il veut dire: Discours sur l'Inégalité et Lettre à D'Alemiert. 

'Lettre à D'Alembert. 

•Il entend le Discours sur l'InégaKté. 

'Livres ici, pas dans le sens d'argent. 
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..." J'ay reimprimé votre Discours sur l'inégalité 
entre les Homes il tient 9 feuilles grand indouze que je 
voudrais vous faire parvenir ; combien en voulez-vous et par 
quelle voye ? . . . 

6. Le 23 octobre 1760: 

..." J'ay place à Paris à Pissot 2000 exemplaires ou 
peu s'en faut de votre Discours j'ay place le même nombre 
de votre lettre à D'Alembert à Durend, l'un et l'autre 
ecehange, j'ay été la duppe de Pissot qui par sa négli- 
gence outrée ne m'a pas encore fini le rembours, aussi je 
le regarde come un fripond; pour avec Durend j'y ay 
gagné. . . ." 

7. Le 17 août 1761: 

..." qu'un Pissot au quel j'ay foumy 1700 exemp- 
laires de votre Discours sur l'inégalité contre de ces 
propres fabriques non seulement il ne m'a pas encore tout 
rembourcé, mais il a fait une édition de vos œuvres ou il 
a inséré ce même Discours et qu'il m'a privé de vendre 
cet ouvrage en Prance. . . ." 

8. Le 22 octobre 1761 : 

..." quand vous voudrez traiter pour l'édition de vos 
œuvres, vous n'aurez qu'a parler, je vay faire la 3* édition 
[sic] de la lettre à D'Alembert, et le printems prochain 
la 3^ du Discours sur l'Inegalitez des conditions, je ne puis 
m'en dispenser parce qu'il faut que j'aye toujours de vos 
œuvres diverses pour le public, je ne dois pas les laisser 
manquer. . . ." 

9. Le 15 novembre 1761 : 

..." la reimpression en Divers endroits du Discours 
sur l'Inegalitez. . . ." 

10. Le 31 décembre 1761 : 

..." j'y mettrai * pour vignette celle qui se trouve 

'Au Contrat social. 
11 
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au titre du Discours sur l'Inegalitez in 8° ou en voulez- 
vous une autre. . . ." 

Rousseau répond 6 janvier 1762 :".... Mettez si vous 
voulez la vignette du Discours sur l'inégalité. Mais il y 
a là une grosse joufflue de liberté qui a l'air bien ignoble. 
Est-ce que le graveur ne pourroit pas la retoucher et lui 
donner un peu plus de dignité ?" * 

11. Le 4 janvier 1762 (Rey par erreur écrit 1761) : 
"... Le papier qui sert à l'édition * est aussi beau 

que celui que j'ay employé au Discours sur l'Inegalitez. 

lia. Le 18 janvier 1762 : 

"... je verrai de remédier a la jouflue liberté, elle 
est très bien nommée ou pour parler plus juste vous la 
désignez très bien. . . ." 

12. Le 27 (janvier) 1762 : 

"... Je fais retoucher le frontispice qui est a la tête 
de l'Inégalité des Conditions que je suis oblige de ré- 
imprimer, ce sera la 3* édition, si vous avez envie d'y faire 
quelque changement mandez le moi. . . ." 

Rousseau répond (4 février 1762). " .... Je n'ai 
rien à faire quant a\i présent au Discours sur l'inégalité, 
je voudrois seulement qu'a chaque fois que vous réimprimez 
quelqu'un de mes écrits vous m'envoyassiez deux ou trois 
exemplaires. . . ." ' 

13. Le 28 avril 1762: 

"... j'ay tiré précédemment 4000 exemplaires du Dis- 
cours sur l'Inégalité 8'"', 3000 de la Lettre à D'Alembert 
8^0, 4000 de Julie, ces trois articles m'ont été contrefaits 

> Bosscha, p. 130. Cf. aussi, p. 144, et lettres de Rey à propos du 

Contrat social. 

' Du Contrat social. 
* Bosscha, p. 136. 



BoussEAc's DiscouEs SUS l'inégalité 283 

partout et on a fait des éditions qu'on pouvait donner a 
bon prix pour parer. . . . 

" Je fais ce que je puis pour rendre mes éditions cor- 
rectes et je puis même dire qu'il n'y a aucun libraire dans 
le pays qui se donne autant de soin que moi sur cet objet, 
malgré cela je scai qu'il y a des defectuausitez, je doute 
cependant qu'elles soyent aussi épouvantables que vous le 
prétendez. Je vous demanderois bien une notte de ces 
fautes mais c'est tout im ouvrage pour vous, si cependant 
ma demande peut avoir lieu, vous sentez quelle me feroit 
bien plasir et singulièrement pour le Discours sur l'Ine- 
galitez que je vay réimprimer entre cy et la 15"^®. . . ." 

14. Le 15 mai 1762 : 

". . . l'imprimeur est actuellement occupé a réimprimer 
le Discours sur L'Inegalitez, moyennant quoi j'aurai de 
vos œuvres complettes. . . ." 

15. Le 22 juillet 1762 : 

"... La Nouvelle édition d'Heloïse est eous presse 
. . ." (elle devait se faire immédiatement après le Dis- 
cours sur l'Inégalité, d'après la lettre inédite du 15 mai 
1762). 

Ces quelques bouts de lettres ajoutent quelque peu a 
nos renseignements précédents, à savoir: 

PBEMii:KE Edition — qui était in-octavo (10. 13). Rey 
en avait tiré 4000 exemplaires (13). Ajoutons que 80 
exemplaires furent tirés sur papier spécial.^ 

Le prix de l'ouvrage en magasin d'après le fragment (3), 
devait être de deux francs ou livres. Rey avait envoyé, 
dit-il, 1700 exemplaires à Pissot, pour lesquels celui-ci 

* Lettre de Rey à M. de MaJesherbes, du 24 avril 1756. Voir aussi 
lettre de Rousseau à Rey, 3 janvier 1755. Bosscha, p. 9. 
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payait non en argent mais en livres échangés de libraire 
à libraire; et ces 1700 exemplaires doivent, dit Rey, lui 
avoir procuré " 3400 livres au moins d'argent." Si nous 
comprenons bien le texte, c. à d. que cela ne signifie pas 
en bénéfice net, le prix de vente au détail aurait été 2 
livres.* 

Nous obtenons en tous cas certains détails intéressants 
sur les difficultés des libraires et imprimeurs de l'époque 
insufiisamment protégés par les lois dans leur commerce; 
les gens peu scrupuleux en profitaient. 

Pissot n'a pas payé Rey (3. 6. 7). 

Pissot a contrefait l'édition de Rey (3. 7). 

Rousseau était d'abord disposé à regarder avec indul- 
gence les agissements du sieur Pissot; probablement par- 
ceque très alerte quand il s'agissait de ses affaires, Pissot 
avait enfin réussi a faire autoriser le débit du Discours 
sur l'Inégalité, retenu en librairie pendant un mois après 
l'achèvement de l'impression parceque Rey n'avait pas le 
bras assez long pour agir effectivement depuis Amsterdam.* 

Cela était en 1755. Cependant Rousseau se convain- 
quit assez tôt que Rey n'avait pas tort en traitant Pissot 
de " fripond." ^ Le 25 avril 1759 il écrvait à Le Nieps: 
" Toutes les fois que je lui [à Pissot] demandois si la 
vente alloit bien, il me repondoit passablement sans que 

* Il est encore possible qu'il faille tenir compte de la reliure. 
D'après le fragment (3) qui perle de " livres défets," on peut penser 
que Pissot a fait relier ses exemplaires à Paris» et le prix de la 
reliure aurait dû être ajouté au prix de deux livres pour le papier 
imprimé. 

'Voir plus liaut: et Bosscha, p. 27. 

• Il avait déclaré des 1755 qu'il ne ferait plus d'affaires avec 
Pissot, si celui-ci réimprimait le 2° Discours (cf. Bosscha, p. 27) 
pour faire du tort a Rey. Pissot réimprima ce Discours, nous 
l'avons vu. 
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jamais j'aie pu en tirer autre chose. Il ne m'a pas dojmé 
un sou de mon premier discours/ ni aucune espèce de 
présent. J'ai traité avec lui de la gravure du Devin du 
village sur le pieds de cinq cents francs moitié en livres 
et moitié en argent qu'il s'obligea de me payer en plusieurs 
fois et en certains termes; il ne tint parole à aucun, et 
j'ai été obligé de courir longtemps après mes 260 livres 
[francs]." =* Et le 21 décembre 1760 il écrit au libraire 
Gruérin à propos de l'édition complète des œuvres : " Je 
doute même, que le sieur Pissot poussât l'impudence 
jusqu'à réclamer quelques droits sur les écrits que j'ai eu 
la bêtise de lui laisser imprimer. Au reste je ne m'oppose 
pas à ce qu'il entre dans la société projetée pourvu que 
quant à moi, je n'aie rien à démêler avec lui, ni en bien, 
ni en mal, ni de près, ni de loin." * 

Nombre d'exemplaires envoyés à Paris. Kous avons 
trois renseignements différents. 

Dans une note de p. 24 des lettres de Eousseau à Eey, 
Bosscha nous dit que Key demandait à M. de Malesherbes 
entrée en France pour deux ballots " un de 1500 et un de 
2000 exemplaires." 

Les fragments (.3) et (7) reproduits ci-dessus disent 
que Pissot reçut 1700 exemplaires. 

Le fragment (6) dit: 2000 "ou peu s'en faut." 

ISTous avons vu que les lettres de Rey à M., de Males- 
herbes disent 1500 exemplaires. 

En ce qui concerne Pissot, le 1700 reste probable, les 
"2000 ou peu s'en faut" trahissent probablement les 
exagérations d'un homme qui veut se faire plaindre et 
cherche, sans mentir totit à fait, à grossir les chiffres. 

* Voir Confession* vm, H. vni, p. 260. 
•H. X, p. 209. 
■^H. X, p. 247. 
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Qu&ut à la note de Bosscba, celui-ci en a tiré les données 
évidemment de quelques écritures de Key jointes à la 
correspondance. La date à laquelle se rapporte le ren- 
seignement, cependant, est le 10 avril, mais la permission 
ne fut accordée que tard en juin, et entre temps Rey a pu 
modifier ses idées sur le nombre d'exemplaires à envoyer. 
Si Pissot a reçu 1700 exemplaires envoyés en juin, en 
ajoutant les 100 envoyés avant à Guérin, cela fait 1800 
au moins qui furent en vente à Paris. 

Quoiqu'il en soit des ballots de Paris, les autres allaient 
dans des villes comme Lyon, Marseilles, Genève, et le sud 
de l'Europe. Dans une lettre inédite de Key à Rousseau, 
du 24 mai 1758 (citée plus haut) nous apprenons que 
Rey en envoya 200 à Genève, et en vendit autant en 
Hollande. 

Par une autre lettre, du 31 octobre 1758, nous savons 
que 200 furent envoyés à Lyon. Pour d'autres villes et 
pays nous ne savons rien. 

Il est inutile de vouloir deviner les cbiflfres. Nous 
nous bornerons à donner, à titre de comparaison, un ren- 
seignement anticipé de nos recherches sur la publication 
de la Lettre à D'Alembert — un écrit que Rey considérait 
un peu comme frère jumeau du 2° Discours — ^le lecteur 
en fera ce qu'il voudra: La première édition de la Lettre 
à D'Alemlert fut de 3000 exemplaires, dont 1600 furent 
expédiés à Paris, 600 à Genève, 600 à Lyons, et les 400 
restants furent répartis en petites quantités pour la vente 
en Hollande, en Angleterre et enfin comme exemplaires 
gratuits (par ex. 12 en Russie). 

Ajoutons qu'il serait erronnê de tirer des conclusions 
sur la vente plus ou moins forte du Discours sur l'Inégalité 
d'après aucune de ces données, fussent-elles même rigou- 
reusement établies. Rey nous en donne lui-même le motif: 
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les nombreuses contrefaçons : " la réimpression en divers 
endroits du Discours sur l'inégalité " (9) ; " . . . ces trois 
articles [entre autres le 2° Discours'] m'ont été contrefaits 
partout. . . ." (13). Et avec quelle fidélité les " contre- 
factions" étaient faites ressort de cette circonstance que 
Bossoha n'a pas découvert, tout le temps qu'il a travaillé 
sur le 2° Discours^ qu'il n'avait pas une édition originale 
sous les yeux. Voici encore deux passage des lettres in- 
édites de Rey au sujet de ces contrefaçons: 

Le 22 février 1762 : "... il suffit que ce soit de vous 
pour que vous soyez contre fait sur le Champ dans les 
villes suivantes, sans compter celles que j'ignore, Paris, 
Lyon, Eouen, Avignon, Grenève, Lausanne, Francfort, 
Hambourg, Londres, Liège. . . . Londres excepté on peut 
fabriquer ailleurs a meilleur marché qu'ici sans compter 
qu'ils ne paient pas un sol du droit de copie. . . ." ^ 

Le 9 septembre 1762 : "... les contre façon me cassent 
le cou. . . ." 

Rey du reste n'agit pas fort différemment des autre à 
l'occasion, et ceci prouve que la conscience, sans une loi 
civile pour en garantir à l'occasion les ordres, est d'une 
efficacité douteuse: " en l'année 1761 je publiai à la suite 
du Journal des Scavans votre premier Discours sur les 
Sciences. J. Neaidme l'inséra aussi dans un ouvrage 
périodique intitule le Petit Réservoir, je ne l'ay pas ré- 
emprime et j'atendois votre approbation pour le réim- 
primer avec vos autres ouvrages ... un libraire d'ici a 
réemprime l'année dernière votre Discours sur les Sciences 
quoiqu'il n'en eut pas le droit, votre devin de village a 

'A la même époque, 4 mars 1762 Duchesne écrit ft Rej: "J'ap- 
prends par M. Keaulme que vous dites que je vous ai contrefait 
l'Héloiae; j'aurais pu le faire comme Lyon, Kouen, Bordeaux, Avignon, 
Liège et autres lieux, peut être même che» vous, l'ont fait, mais cela 
n'est pas." (Bosscha, p. 122, note.) 
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été imprime à la Haye et ici je vous ay demandé la per- 
mission de réemprimer votre lettre contre la musique ce 
que vous avez eu la bonté de me permettre, j'ay pris dans 
l'Encyclopédie vdtre Discours œconomique, pourquoi ne 
ferois-je pas ce que j'ay droit de faire dans ce pays 
puisque partout ailleur on me contre fait et que tous mes 
confrères d'ici fesoient venir du déhor ce que je n'avois 
pas, qu'un Pissot au quel j'ay fourni 1700 exemplaires 
de votre Discours sur l'Inégalité contre de ces propres 
fabriques, non seulement ne m'a pas encore tout remboursé, 
mais il a fait une édition de vos œuvres ou il a inséré ce 
même Discours et qu'il m'a prive de vendre cet ouvrage en 
France; • . . pourquoy voudriez vous qu'une chose qui 
m'appartient légitimement se vende et se trafique a ma 
barbe pendant que je puis m'y opposer [en réimprimant 
à mon tour ce qui appartient réellement aux autres] " 
(Lettre inédite du 17 août 1761 de Eey à Eousseau). 
Blâmerons-nous Rey ? Mon Dieu, la générosité a se-"' limi- 
tes. Sourions plutôt de cette morale : un autre le fait, c'est 
mal; l'autre le fait à mes dépens, eh! bien, alors je le 
ferai aussi. ^ 

Momèt, dans son ouvrage: Le sentiment de la nature 
en France de J. J. Rousseau à Bernardin de Saint-Pierre 
écrit à, 'pro'poB àel& Nouvelle H éloise: " . . . En province, 
au fond des campagnes ou de la Bretagne, on se plaint des 
lenteurs de la poste et des contrefaçons grossières, ... à 
Hennebout de n'avoir le 5 juin qu'une édition très fautive 
et sans gravures, . . ." (p. 199). 

Une circonstance qui favorisait ces contrefaçons était 
que de bons périodiques, comme le Journal des Savants 
ne mentionnaient pas le nom du libraire chez lequel les 

' Cf. lettre inédite de Rey 24 mai 1758. 
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livres avaient été imprimés. (Cf. Hatin: La Presse en 
France, Vol. ii, p. 195.) 

Deuxième Edition. Le besoin s'en fait sentir dès 
septembre 1758(2), elle est sous presse le 19 février suivant 
(4) et terminée le 18 avril de la même année. C'est une 
édition grand in-douze (en 9 feuilles) (5) ; mais toute 
pareille, sauf cela, à la première (5) ; Combien d'exem- 
plaires furent imprimes ? — ? — 

Tboisième Edition. Le besoin s'en fit sentir depuis 
octobre 1761 (8) ; elle est sous presse en mai 1762 (14) ; 
le 22 juillet, il y a quelque temps qu'elle est publiée (15). 
Elle est toute semblable à la seconde (12), qui était toute 
semblable à la première sauf pour le format. Combien 
d'exemplaires furent imprimes ? — ? — 

D'après Bosseha, note à p. 115 {l. c.) c'est de nouveau 
ime édition grand in-douze. Nous n'avons pas à notre 
disposition de moyen de contrôler cette aflBrmation, mais 
rien ne nous semble devoir faire douter de sa valeur. Il 
s'agit, d'après cette note, de l'édition qui devait faire partie 
de la collection des Œuvres diverses de Mr. J. J, Rousseau; 
le 2^ Discours devait être à la fin du deuxième volume. 

La Vignette. Bosseha à propos de l'impression du 
Contrat social par Eey dit en note à la p. 130 : " Key a em- 
ployé la vignette [du Discours sur l'Inégalité^ pour l'édi- 
tion in 12°. Pour l'autre, grand in 8°, il en a fait graver, 
d'après le même dessin, ime autre, où la Liberté est un 
peu moins joufflue." Le Contrat social a en effet été im- 
primé par Eey en deux formats in 8° et 12°, ^ comme 
le 2^ Discours et comme la Lettre à D'Alemhert. En com- 

• Lettres inédites de Rey 15 avril et 15 mai 1762. 
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plétant donc notre discussion de tout à l'heure sur la 
vignette, avec les textes des lettres inédites de Rey (10-12) 
nous croyons qu'il en ressort clairement ceci: 

La 1« édition, in 8^0^ du 2^ Discours, 1755, porte en 

frontispice la Liberté joufflue originale. 
La 2^ édition, in 12°, du même, 1759, porte en frontis- 
pice une Liberté réduite, mais encore joufflue. 
La 3® édition, 1762 : idem, ou peut-être pas de frontis- 
pice puisque le 2^ discours n'est pas en tête du volume. 
Le Contrat social a dans son édition in 8^<*, la grande 
Liberté moins joufflue, retouchée spécialement (voir 
nos fragments 10 et 12 avec réponse de Rousseau).^ 
Le Contrat social, dans son édition in 12°, porte la 
petite Liberté joufflue encore de l'édition in 12° du 
2^ Discours. 
Ces données peuvent servir à classifier les éditions si, 
comme cela était fréquent au XVIII siècle, on disait 
" nouvelle édition " pour toute édition après la première, 
ou si l'édition n'était pas indiquée du tout. 

Albert Schikz. 



'Rousseau a vu l'épreuve de cette vignette; voir lettres inédites 
de Rey: 27 janvier, 25 février, 10 mars, 15 mars, 8 avril 1762; 
et BosBcha, p. 130, 144. Ces nouvelles péripéties, ft propos d'une 
vignette, appartiennent à un autre chapitre. 



